
Ligne de la Vingeanne  
 

De Dijon à Champlitte, 60 km 

La ligne Dijon – Fontaine-Française a été inaugurée il y a 130 ans par Yves Guyot, ministre des Travaux 

publics, venu en 1891 à Fontaine-Française pour l’occasion en train spécial. 

La ligne fut prolongée jusqu’à Mornay et Champlitte il y a 128 ans. Le tramway a desservi les villages 

situés sur la ligne pendant plus de quarante ans. Il reste des traces de ce passé, les gares, le tracé et la 

mémoire des usagers d’un tramway nommé “Tacot” reliant ville et campagne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- La ligne dessert 17 gares et 9 haltes ; 

- La ligne du fait de sa construction en accotement de routes, suit les accidents du terrain avec des 

rampes pouvant atteindre 37% ; 

- Le point culminant est situé à Saint-Apollinaire (265 m) et le point le plus bas en gare de 

Mirebeau-sur-Bèze (198 m). Le rayon minimal de courbes est de 50 m. Il n’y a aucun ouvrage 

d’art qui lui soit propre, hormis à Mirebeau-sur-Bèze, le pont sur la Bèze et le passage au-dessus 

des voies de la Compagnie de l’Est. 

Dates d’ouverture : 
 

- Dijon à Fontaine-Française, 43,056 km, 

le 02 mars 1891 ; 

- Fontaine-Française à Mornay, 8,589 km, 

le 17 juin 1898 ; 

- Mornay à Champlitte, 8,329 km,  

le 10 septembre 1903. 

 

Dates de fermeture : 

- Dijon à Fontaine-Française, 

le 31 décembre 1946 ; 

- Fontaine-Française à Champlitte, 

le 31 décembre 1933. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

La ligne part de la gare Dijon-Sévigné, au 18 boulevard de Sévigné, ancienne gare des tramways. Le 

bâtiment accueillant cette gare a aujourd’hui une tout autre destination. Il accueille les bâtiments de la 

Mutualité. Autrefois, un auvent abritait les voyageurs. Les hautes fenêtres du bâtiment laissent le passant 

rêver à l’ancien destin de l’édifice. La gare des tramways était séparée seulement de quelques mètres de la 

gare principale de Dijon-Ville, desservie par les grandes lignes en direction de Paris, Lyon et Marseille.  

                                                                                                                                                                               (PLM) 

 

 

 

 

 

 

 

Gare du tacot en ville de Dijon, boulevard Sévigné, juste au débouché du pont de l'Arquebuse et avant la place Darcy. 

Liste des gares et haltes du parcours 

 

Le Progrès de la Côte d'Or de 1924 



Elle remonte le boulevard de Sévigné, traverse la 

place Darcy, suit la rue Devosge, contourne la 

place de la république, emprunte la rue de 

Mulhouse pour arriver à la gare Porte-Neuve 

CDCO, voyageurs et marchandises, complétée par 

les ateliers et le dépôt. Cette gare est en liaison 

avec celle de Dijon – Porte-Neuve de la SNCF. 

 

 

Divers biens étaient transportés par le tramway. Le 

lait par exemple, conditionné en bouteilles, était 

convoyé vers Paris via Dijon. C’était le cas en 

particulier du lait provenant de la laiterie Quillot de 

Montigny-sur-Vingeanne. Les vendeurs prenaient le 

« tacot » avec leurs échantillons de céréales pour se 

rendre sur les foires afin de vendre leur récolte.  

Locomotive série 1-12 en gare de Dijon-Porte-Neuve 

Après la traversée de la gare, la ligne suit la rue de Gray et franchit la ligne PLM Dijon – Is sur Tille par 

un pont routier préexistant élargis. Ensuite, elle ne quitte plus l’accotement de la RN 70 (actuelle D 70) 

jusqu’à Mirebeau sur Bèze, après avoir traversé Saint-Apollinaire, Varois, Arc sur Tille et Magny-Saint-

Médard. 

MEMOIRE DU TACOT DE LA VINGEANNE 

 

Type : Route touristique - http://www.inventaires-ferroviaires.fr/hd21/21540.a.pdf - Long : 58 Km 

Bien que disparue car le plus souvent établie sur le bas-côté des routes, cette ligne a cependant laissé 

quelques vestiges ferroviaires intéressants à découvrir en voiture ou à vélo. 
 

Début : Saint Apollinaire (21) - Fin : Champlitte (70) 

Ci-dessus et ci-dessous, le début du parcours à hauteur de l'arrêt de Saint Apollinaire, sur la RD 70 
 

Saint-Apollinaire, situé à 5,65 km de Dijon, est le premier village desservi par le tramway. Les Épleumiens 

étaient rapidement au centre de Dijon. Suivant la vitesse du train, entre 25 et 40 km/h, en fonction des 

époques et du type de locomotive tractant le tramway, il fallait, en théorie, entre neuf et treize minutes pour 

se rendre à la gare terminus des tramways, située au 18 du boulevard de Sévigné. 

Départ 

Gare de départ 

http://www.inventaires-ferroviaires.fr/hd21/21540.a.pdf


À l’époque, Saint-Apollinaire comptait 291 

habitants. Aujourd’hui, la commune en a recensé 

plus de 7 000. 
 

Saint-Apollinaire a jadis été desservie par le 

tramway, les caténaires du tramway du Grand 

Dijon n’y passeront pas en 2012. 
 

Le bâtiment de la gare du tramway situé sur la 

route de Dijon à Fontaine-Française a accueilli 

notamment un café, dans les années quatre-vingt. 

Aujourd’hui, une agence immobilière et un institut 

de beauté y ont installé leurs locaux. 
 

 

 

La gare de Varois (halte), située autrefois à l’entrée du village est difficile à trouver aujourd’hui. Seule la 

largeur de la chaussée, à l’entrée de Varois en venant de Dijon, rappelle l’emplacement de l’ancienne voie 

du tramway. 

 

Une halte du tramway au fort de Varois était 

également présente. 

Varois, aujourd’hui, n’a plus rien à voir avec le 

village rural rythmé par les manœuvres du 27ème 

régiment de ligne. La population a fortement 

augmenté après la construction du fort, passant de 

279 habitants en 1869 à 314 habitants en 1888.  

 

Chaignot ne comportait aucune halte, n’étant pas 

située sur la ligne du tramway desservie par le 

tacot. De nos jours, Varois et Chaignot ne forme 

plus qu’une seule agglomération de près de 2000 

habitants. La proximité de Dijon a fortement 

changé la physionomie de Varois-et-Chaignot, le 

tramway ne relie pas Varois-et-Chaignot à Dijon, 

cependant plusieurs lignes de bus Transco 

desservent chaque jour la commune. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   L'abri en bois de la halte de Varois arrive sur un wagon plat 
 



La gare d’Arc-sur-Tille, située au cœur de 

l’agglomération sur la route de Gray, est toujours 

visible, on devine le tracé derrière le bâtiment. 

Aujourd’hui, une boulangerie est adossée à 

l’ancienne gare. Entre Varois et Arc-sur-Tille, une 

halte était présente à Couternon et à Arceau, 

toutefois, il ne reste aucune trace de celle-ci.  

 

Ci-contre et ci-après, 

la gare d'Arc sur Tille transformée en boulangerie 

 

 

 

 

 

 

 

 

Charlotte, de Saint-Maurice-sur- Vingeanne, 87 ans se souvient : « Je prenais le tacot pour aller à Arc-sur-

Tille, afin de me rendre chez ma tante. Je montais dans le tacot à Mornay, la gare la plus proche, je laissais 

mon vélo à la gare, c’était durant la période d’avant-guerre, c’était des vacances pour moi. Les banquettes 

étaient en bois, ce n’était pas très confortable. Il fallait une bonne heure pour se rendre de Mornay à Arc. 

Je me souviens surtout de la grosse fumée noire du tacot montant doucement les côtes. Ce souvenir a marqué 

mon enfance et ma jeunesse. » 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’ancien bâtiment abritant autrefois la gare de Magny 

Saint Médard a été restauré. Situé sur le trajet du 

tramway Magny-Saint-Médard est célèbre pour sa 

rampe, le tacot empruntant le tramway devait franchir 

une côte importante. Cette pente était très forte. C’est 

à Magny-Saint-Médard qu’a eu lieu un accident en 

raison de l’emballement d’un train. 

A Magny Saint Médard, l'arrêt se trouvait sur la RD 70, 

devant le café de la Gare aujourd'hui disparu  

Le 17 janvier 1925, le mécanicien d’un train parti 

de Mirebeau et se dirigeant vers Dijon, aborde la 

longue descente vers Magny-St-Médard. Mais le 

frein ne fonctionne plus. La locomotive déraille et 

culbute au bas du talus. Le mécanicien et le 

chauffeur purent être sortis vivants de leur machine. 

Le premier wagon resta à peu près sur la voie. 

Le second se coucha, mais il était vide. 

Le troisième tomba dans la rivière Albane et fut partiellement écrasé par le fourgon qui suivait. 

Il y eu 8 victimes dans ce 3ème véhicule. 4 étaient morts 

sur le coup et une 5ème mourut peu après. 

Le bilan a été élevé : cinq morts et cinq blessés. 

Ce fut le plus lourd accident ayant endeuillé 

la ligne du tramway. 



Entre Magny et Mirebeau, la voie ferrée coupait cette courbe de la RD 70 

 

 

Peu avant Mirebeau-sur-Bèze elle quitte la route et contourne le bourg par l’est pour gagner la gare de 

Mirebeau-sur-Bèze (km 27,432), qui jouxte celle de la SNCF (ligne Is-sur-Tille – Gray) 

 

La gare du tacot (cercle rouge)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ce faisant, elle traversait la Bèze par un pont métallique à poutres latérales ajourées (cercle bleu) 

A Mirebeau sur Bèze, la voie ferrée contournait le village par le sud 

 (chemin du Routoir et rue de la Corvée) 

 



De nos jours, la gare de la Compagnie de l’est  

est observable au bout de l’avenue de la Gare. 
 

Celle de Mirebeau, se trouvait à droite de cette gare. 
 

Un garage pour les camions de la DDE l’a 

remplacée. Ces locaux accueillent maintenant les 

services routiers du conseil départemental. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elle suit ensuite la ligne Is-sur-Tille – Gray, d’abord à droite, puis à gauche après l’avoir franchie par un 

passage supérieur. 
 

Elle rejoint alors l’accotement du CD 21 (actuelle D 27) pour atteindre Beaumont-sur-Vingeanne qu’elle 

évite par l’Ouest grâce à une implantation en site propre jusqu’à la sortie du village de Dampierre-et-Flée, 

ou elle retrouve le CD 21. 
 

De nouveau, au niveau de Fontenelle, elle est établie en site propre à l’Ouest du village. Dès la sortie, elle 

rejoint le CD 21 pour atteindre Fontaine-Française (km 48,056). 

la gare de la Compagnie de l’est  

Plan des gares PLM et CDCO de Mirebeau 



La voie ferrée longeait le village de Beaumont sur 

Vingeanne par l'ouest  

La gare (cercle rouge) a disparu ainsi que l'hôtel des 

Tramways (cercle vert) situé au cœur du village  
 

Ci-dessous, les lieux sont cependant bien reconnaissables 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Licey sur Vingeanne comptait une gare présente autrefois sous forme d’un 

bâtiment de bois aujourd’hui disparu. Celle-ci était située en dehors du 

village, sur le bord gauche de la RD 27, en contrebas de la côte de 

Dampierre. De nos jours, des maisons ont été construites en lieu et place 

de la station. 

 

 

 

 

 

 

 

 



A partir de ce Bourg, elle suit la RN 460 

(actuelle D 960) jusqu’à Champlitte. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La ligne en accotement de la RN 460 traverse Pouilly-sur-Vingeanne, Mornay, laisse Montigny-sur-

Vingeanne à gauche, quitte le département de la Côte d’Or pour entrer dans la Haute Saône et arrive à son 

terminus de Champlitte, au km 60. 

Le bâtiment de la gare de Saint Seine sur Vingeanne, situé 

sur la route de Dijon, est toujours visible, c’est 

aujourd’hui une maison d’habitation ornée d’une plaque 

intitulée « Gare des Meix ». 

 La première station de Saint Seine sur Vingeanne 

qui sera remplacée par la gare ci-dessous 

 



 

La gare de Pouilly-sur-Vingeanne est l’une des rares gares à avoir conservé son nom sur sa façade. 

Cette gare, visible le long de la route reliant Saint Seine-sur Vingeanne à Champlitte, nichée dans la 

végétation, est le seul bâtiment en pierre non restauré, situé sur la ligne du tramway. 

On devine également le trajet de la voie du tramway 

allant de Dijon à Champlitte par Fontaine-Française. 

Cette portion de la ligne était en accotement de 

l’ancienne route nationale 460, devenue la route 

départementale 960 

Une gare typique comme on en voyait 

sur la ligne de Chatillon-sur-Seine. 

 

 

Sur le bord gauche de la D 960, 

avant de passer à hauteur de Pouilly, 

les restes de la gare dont une partie a disparu. 

http://plm1950.msts.free.fr/rail/SaulieuChatillon.html


Il n’y a plus de chef de gare à Mornay, cependant, 

on peut admirer la gare, très bien restaurée, située 

sur la D 960. 

Sur le pignon, figure l’inscription « La solution », 

clin d’œil au petit train rébus, Interlude, de 

Maurice Brunot, diffusé au tournant des années 

soixante sur l’ORTF. 

 

 

 

 

 

 

Une vive polémique a opposé Montigny-sur-Vingeanne et 

Mornay au sujet du tracé à la fin du XIXème siècle. Montigny, 

soutenu par quatre communes, a obtenu l’établissement d’une 

gare située sur son territoire, sans modification du tracé. Cette 

gare est plus éloignée de Montigny que la gare de Mornay. 

L’affaire est remontée jusqu’au Conseil d’État, portée par les 

habitants de Mornay, afin de conserver le tracé du tramway et 

sa gare. La gare de Montigny, isolée n’a connu qu’une 

fréquentation limitée. Aujourd’hui, on peut observer cette gare, 

à gauche lorsque l’on vient de Mornay en direction de 

Champlitte. Il existait également une halte à la ferme de 

Provenchère, située sur le territoire de Montigny, limitrophe de 

la Franche-Comté. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La gare de Champlitte, terminus de la ligne de Dijon, n’existe plus. Seule subsiste la rue du Tramway, 

située à l’entrée du village, lorsque l’on arrive par 

la route de Dijon.  

La fin du parcours devant la gendarmerie 

 

La gare a été rasée et a laissé place à un espace vide 

(cercle rouge) que l’on devine sur la photo. 

 

 
 

 

La gare CDCO était à 1500 mètres de celle du réseau SNCF de la ligne Langres – Gray. 

Aucune liaison ne sera jamais établie entre ces deux gares. 
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